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DE BRIEY 

« Mimi Pinson » reine des ruches de guerre 
D'UN DE NOS E N V O Y É S S P É C I A U X 

BERLIN 
et MOSCOU 
ont reconnu 

de leur intérêt 
commun» 
de respecter 
la neutralité 
suédoise 

UNE « MIMI PINSON a DEVENUE MÉTALLURGISTE 
(Photo KEYSTONS. — 71.110) 

— « Je vous disais que tout était 
prévu dans 1 usine au point de vue 
défense passive, voici un de nos 
abris ». 

Du regard, je cherche l'abri et 
j'aperçois un parterre de tulipes et 
de jacinthes prêtes à s'épanouir ! 
La défense passive est ici conçue 
avec grâce. 

Et maintenant nous redescendons 
vers un atelier désorganisé par la 
guerre et récemment remis en mar
che. Fait remarquable : le person
nel en est entièrement féminin. Ce 
sont des femmes, filles, sœurs d'ou-
vr.rrs mobilises, qui assurent la fa
brication de la tôle Tr.e. précieuse 
matière. 

Un seul homme est reste parmi 
ces femmes mais il va bientôt être 
évincé. C'est qu'en effet, les ou
vrières ont sollicité avec insistance 
de découper les tôles, travail déli
cat et dangereux. Et la direction, 
d'abord hésitante, se félicite au
jourd'hui d'avoir accède a ce cou
rageux désir. 

Et j'observe avec stupéfaction 
lune charmante petite jeune fem
me. au visage régulier et rieur, 
dont le lourd tablier de toile est 

i égayé par un pull-over clair. 
| On rappelle. Elle vient avec sim-
ip'iicité et gentillesse répondre à 
i mon bonjour. 
I — Petite Madame, puis-je vous 
demander votre âge ? » 

j — « Je viens d'avoir vingt ans 
et comme beaucoup de mes com
pagnes d'atelier, je n'avais jamais 
travaillé avant la guerre. Je suis 
enchanté qu'on m'ait permis de 
passer du décolletage au découpage 
des tôles ». 

— < Et ce qu'elle n* vous dit pas 
ajoute son patron, c'est qu'elle bat 
tous les records de rendement et 
qu'elle reçoit primes sur primes ». 

Et. comme Je la complimente, 
cette gentille « Mimi Pinson » rou
git et me remercie d'un franc 
sourire. 

A. rt. 
i (Lira la t u i t i an deuxième page) 

Mais on admet que 
précédemment le Reich avait 
envisagé une astre attitude 

LA HOLLANDE 
a pris des mesures 

TANDIS QUE... CATASTROPHE DE CHEMIN DE FER 
SUR LA LIGNE VIERZON-MONTUIÇON 

contre les ennemis 
de l'intérieur 

...LES ESCADRES! 
franco-britanniques M n i r Q j n Q Jprf,ilU 
arrivent en E g y p t e u " " u m u U C I u , I H t 

et /'on compte» hier 
MORTS 

...la presse fasciste 
proclame que l'Italie 

saura faire face 
à toute menace 

VINGT-HUIT ARRESTATIONS ONT 
OPÉRÉES DONT CELLE D'UN DÉPUTÉ 

APPARTENANT AU PARTI NAZISTE 

D'autre part, dont les Balkans, 
l'Allemagne et l'Italie perdent 
iet points orne gagne la Russie 

Paris, 4. — L'agence Tass vient 
de confirmer que «des consulta
tions ont eu lieu, il y a deux 
semaines, a Moscou» entre l'U. R. 
S. S. et l'Allemagne au sujet de la 
Suède. Cette mise au point est 
destinée à répondre aux informa
tions suivant lesquelles l'U. R. S. S 
aurait pris l'initiative d'une démar
che auprès du Reich pour faire 
savoir a ce dernier que les Soviets 
n'admettraient pas une violation 
de la neutralité suédoise par les 
troupes allemandes 

La forme donnée par l'agence 
officieuse soviétique à la consulta
tion est celle d'un entretien con
forme aux clauses du traité de non 
agression conclu entre Berlin et 
Moscou, mais II est reconnu qu'ai prises uniquement en raison de la 
l'issue de cet échange de vues. i««jv°°d£ l t £ PeT30imt]ie dt* personnes 
deux pays ont reconnu «de leur i D u fait que les internés, pour 
intérêt commun » de respecter la autant qu'ils ont des convictions 
neutralité suédoise. On admet dane Politiques, appartiennent à diffé-
™.. i i i u M m . .«ait . . . u . . i „_J rentes tendances politiques, il res-
que l Allemagne avait enviasse «"èlsort que ces mesures n'ont pas été 
autre attitude. I prises contre tel ou tel parti ou 

: mouvement politique, mais contre 
les personnes jugées dangereuses 

(Lire la suite en deuxième page) Iindividuellement (Suit* an »• p.) 

Dans une allocution radiotiiffusée, 
le Préskient du Conseil a exposé les raisons 

justifiant l'attitude du Gouvernement 
à Tégard de la « cinquième colonne » 

Selon Reuter, une forte escadre 
franco-britannique est arrivée à 

r I Alexandrie hier après-midi. 
a* a JUI E : l e constitue sans doute l'avant -

garde de la flotte de bataille que 
M. Chamberlain a annoncé aux 
Communes comme étant en route 
dans le bassin de la Méditerranée 
orientale pour Alexandrie. 

L'arrivée des navires de guerre 
a été chaudement acclamée par la 
Turquie. 

Les renforts continuels de troupes 
alliées et la présence de puissantes 
unités navales en Proche Orient. 
sont considérés comme devant tenu-
la guerre, à l'écart de la Méditer
ranée. 

(Lire la suite en deuxième page) 

et BLESSES 
Une brusque crue avait provoqué 
l'effondrement d'un pont sur lequel 

le convoi se trouvait engagé 
Paris. 4 mai — La S.N.C.F com-isage de la quatrième voiture dst 

mimique : train 4M AuHIlejè Paria, train arrr> 
Cette nuit, entre Vallon et Urcay. v,an. t normalement a S h. SB à 

sur la ligne de Vierzon a Montlu- p a r l > ' 
con, un pont endommagé par un* La locomotive, le fourgon et trais 
brusque crue s est effondré au pas- voitures ont déraillé. Las secours 

ont été 
Amsterdam. 4. — Le président du 

Conseil. M. De Geer. a annoncé, au 
cours d'une allocution radiodiffu
sée, que durant la nuit précédente, 
en vertu de l'état de siège. 21 per
sonnes ont été arrêtées, parce qu'el
les étaient considérées comme dan
gereuses pour la sécurité et la tran
quillité du pays. 

Aucun étranger n'a été arrêté 
La Haye, 4. — L'Agence Télégra

phique Néerlandaise annonce que, 
parmi les 21 personnes internées 
cette nuit, en vertu de la loi de 
guerre, ne se trouvent pas d'étran
gers. 

Comme le chef du gouvernement 
l'a annoncé, ces mesures ont été 

SBSS 

Evadé du bagne en 1920, 
le bandit français Rodriguez 
vient d'être arrêté à Genève 
CE COMPLICE DU CÉLÈBRE BONNOT AVAIT ÉTÉ PRIS 

A LILLE EN 1912 DANS DE CURIEUSES CONDITIONS 

LE NETTOYAGE CONTINUE 
dans la région de Narvik 

où arrivent des renforts alliés 

On compatit oe matm n morts : 
35 blesses ont été transportés * 
I Hôpital de Bourges. Le service des 
trains a été détourné par un autre 

; itinéraire. 

C ommumqué ministériel 
Pans. 4 — Le Ministère des Tra

vaux publics communique : 
Un grave accident sest produit 

cette nuit sur la ligne de Bourges 
a Montluçon. par suite d"un effon
drement d'un pont, consécutif a dea 
pluies torrentielles. La locomotive 
et plusieurs voitures ont déraillé : 
21 morts ont été dégages. 25 blessés 
ransportes à Bourges et 10 blessés 

légers dirigés sur Paris. 
MM. Albertin. sous - secrétaire 

d'Etat, et Claudon. directeur géné
ral des chemins de fer. se rendent 
sur les lieux où des représentants 
de la S.N.CP. ainsi que les auto
rités départementales se sont ren
dus dès la nuit. 

La France et la Grande-Bretagne, dont les forces se regroupent 
tu Norvège du Nord, s^Bpt^ert-» •••••ittwii !•• IUSI •IIMI 

le 
avec la plus grande vigueur 

La police genevoise a arrêté un 
repris de justice, Léon RODRIGUEZ 
ne le 16 février 1S70, à Para, et qui 
faisait partie de la fameuse « bande 
Bonnot ». 

Condamné en 1913, à huit ans de 
travaux forcés et à la relégation, 
Rodriguez s'était évadé en avril 
1920 de Saint-Laurent-du-Maroni 
Après de multiples aventures il 
était venu échouer ces derniers 
temps à Genève, où il se cachait 
sous le nom de Bonemare. 

Rodriguez a été écrové A la pri
son de Genève. 

Il nous a paru intéressant a cette 
occasion de reprendre dans notre 
Journal du 13 mars 1912. ce que 
nous écrivions alors sur l'arresta-

Comment les Alliés ont évacué 
la région de Namsos 

tion sensationnelle faite à T.TT.T.IT 
la veille, au 22 de la rue du Barbier. 
Macs, de ce bandit de grands che
mins, bandit et faux-monnayeur, 
déserteur, etc.. 

Une bonne piste 
La Sûreté générale avait appris 

dans la journée de dimanche 10 
mars 1913 que Rodrigue*, qui 
faisait aussi appeler Delgadeau et 
surtout Lecooq, avait gagné Lille où 
depuis le mois de septembre 1911 il 
connaissait une femme, Mlle A. L..., 
demeurant 22. rue du Barbier-Maës 
et âgée de 95 ans. C'est à cet en
droit que le bandit venait de temps 
en temps se réfugier quand il sen
tait que les policiers commençaient 
à tourner un peu trop autour de lui. 

Le directeur de la Sûreté géné
rale, dans la soirée de lundi, infor
mait M. Walter, commissaire, chef 
de la brigade mobile de Lille, qu'un 
de ses inspecteurs, M. Sevrette, ar
riverait par le train de minuit por
teur d'un mandat d'arrêt contre 
Rodriguez, mandat que venait de 
délivrer M. Gilbert, juge d'instruc
tion à Paris, chargé de l'affaire de 
la rue Ordener (attentat contre le 
garçon de recettes Caby). 

Aussitôt l'arrivée de l'inspecteur 
de la Sûreté générale, M. Walter, 

| accompagné de plusieurs de 
agents, se dirigea vers le domicile 
de Mlle L._ Il était à ce moment 
environ une heure du matin. 

Les policiers se rendirent rapide
ment compte qu'il ne fallait 
pour l'instant songer à capturer le 
bandit qui s'était prudemment ver
rouillé dans la chambre qu'il occu
pait. Oe toute façon, celui-ci eut 
été mis en éveil par le moindre 
bruit, et même un coup de force 
eut été hasardeux vis-à-vis de cet 
Individu qui. de même que ses com
plices, ne devait pas être très res
pectueux de la vie d'un homme. On 
résolut donc de remettre à quelques 
heures plus tard cette dangereuse 
opération. 

(Lira la suite en deuxième page) 

La petite ville norvégienne de RENA qui ne présentait cependant aucun objectif militaire, a 
été sauvagement bombardée P a ' les aviateurs allemands qui m aradièrent les habitants. Sur ce 
document, un wagon brûle dans la gare. (Photo KEYBTONE. <— 84.474) 

LIRE NOTRI INFORMATION I N DfUXItMK P A O ! 

LES MOBILISES 
des classes 

1912 et 1913 
vont être renvoyés 
dans leurs foyers 

Paris, 
vient de 

ISIS 
foyers 

Le Qouverrtemem 

renvoyée dan 
i proettnin i l 

Tous les Norvégiens qui ont eu la possibilité de fuir devant les 
en Suède ; notre photo montre des familles norvégiennes et de je 
gare suédoise. 

Une vue optimiste de la situation 
en Norvège a été donnée hier au 
ministère français des Affaires 
étrangères, où un porte-paroie 
déolaré que le retrait d'Andalanea 
n'a été qu'un transfert de troupes 
d'une zone à l'autre, d'une zone où 
elles ne pouvaient Jouer un rôle 
essentiel, à une autre où elles pour
ront être mieux employées. 

Rien n'a été changé dans les buts 
des opérations en Norvège. 

Des troupes sont toujours débar
quées en Norvège et U y aura sans 
doute encore d'autres transferts de 
nature similaire. 

Les Allies ayant, la maîtrise des 
mers, il est souvent plus commode 
de transférer les troupes par voie 
de mer que par voie de terre. 

A Narvik — ajouta-t-U — la si
tuation s'est modifiée récemment 
par l'arrivée de renforts alliés. 

Les opérations en cours là-bas 
sont des opérations de < nettoyage » 
et des Jours peuvent s'écouler en
core avant que les Allemands ne 
soient chasses de leurs positions. 

Ils se sont réjugiés en effet par 
groupes dans les bois, les fermes, 
et en d'autres lieux où ils se sont 
installés d'eux-mêmes. 

Parlant de l'Italie, le porte-parole 
déclara que la récente annonce du 
gouvernement britannique selon la
quelle les navires anglais n'utilise
raient plus la Méditerranée, suivies 
par les conversations que l'ambas
sadeur des Etats-Unis a eues avec 
Mussolini et le comte Ciano. et les 
conversations à Washington avec 
l'ambassadeur d'Italie ont eu une 
influence indéniable sur le cours 
des événements. 

La question italienne était pas
sée du plan de 1» propagande à 
celui de la réalité. 

L'Italie est placée devant un 
dilemme. 

SI, elle sort de sa position de 
< non belligérance » les navires 
américains n'entreront plus en Mé-

envahisseurs nazis, se sont réfugies 
unes réfugiés, arrivant dans une 

(Photo KEYSTONE. — 85.130) 
diterranee et elle sera privée des 
approvisionnements dont elle a un 
urgent besoui. 

(Lira la suite en deuxième page) 

de feutre marine est bordé d'un 
gros grain de mente ton et porte un 
pompon de soie rouge et blanc. 

(Photo NYT. — 84.553) 

Voir en sixième page 

notre rubrique 

illustrée : 

Si 

LECTRICES W 

LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

Paris. — Communiqué 
officiel N 487 du 4 mai 
su matin : 

Activai des deux artil
leries à l'est de la Mo
selle ainsi qu'entre la 
Blies et les Vosges. 

Communiqué N" 488 
du 4 mai au soir : 

rissez grande activité 
des deux artilleries dams 
la région de la Moselle et 
sur la Blies. La nuit der
nière, l'ennemi a tenté s» 
coup Je main assez im
portant dans la région de 
la Sam sur un front 
étendu. Ayant échoué de
vant le feu de notre artil
lerie et de nos armes 
automatismes, U s'est re
tiré en désordre. 

EMILE BREDIN 
a été guillotiné 
hier à Rouen 
Rouen. 4. — Ce matin k l b . i l 

a été guillotiné, dans la cour de la 
prison Bonne Nouvelle a Rouen. 
Emile-René Bredin. condamne à la 
peine de mort le 1" mars dermèr 
par le Tribunal militaire de la 
3* région siégeant à Rouen. 

Bredin. soldat de 3' classe, avait 
rejoint son corps le 9 septembre 
1839 et U s'était peu après enfui 
pour se rendre à Clécy (Calvados), 
où U avait habité. 

Là. il s'introduisit la nuit, par 
effraction, chez une vieille femme 
de 69 ans. Mme Dupont, qu'il 
croyait riche et d'un coup de cou
teau, lui trancha la gorge. Le miss-
rable ne tira aucun profit de ton 
crime et fut arrêté un mots plus 
tard à Basly où il errait en quêté 
d'un autre mauvais coup. 

A 4 h 30. M* Macqueron. défen
seur de Bredin et M. Richard, com
missaire du Gouvernement, réveil
lèrent le condamné qui a entendu 
la messe et communié. A 5 h. 1S, 
l'aumônier quittait la prison suivi 
du fourgon encadré de gardés mo
biles 

HOIÏÏl 

La petite OAIL SWAMBON, âge* 
de 13 mois vient d'être nniilniaét 
< champion de vite— > après aeoér 
gagné une « cours* S quatre pattes » 
disputée entre bébés de son àgt. 

On voit toi Is c jeune ohampto»— 
du monde » aoec ta coupe qu'elle 
a remportée. OH devine facilement 
que cette compétition originale tant 
déroulée en Amérique 

(Photo KKYSTONK. — 8444» 
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